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À Saint-Pierre-Quiberon, deux maisons (une maison touristique et une maison de fonction) accueillent des groupes de jeunes en “équipes”. Tout semble être un simple séjour… jusqu’au jour où une fissure apparaît dans un mur près de la maison de mamie Palaud.


Et derrière cette fissure : un couloir ancien, des symboles, et une histoire que quelqu’un veut garder secrète.


Au centre : des jumeaux (plusieurs paires) et un mystère lié à :


Équipe les 4 Gourdes (objets très importants),


Équipe les 6 URODLIVY / une force / une organisation),


Équipe Lunaire vs Équipe Solaire (deux camps majeurs),


et des équipes secondaires qui compliquent tout.


2) L’univers : les règles simples


Pour que ton histoire reste claire malgré toutes les équipes, on pose 4 règles :


Chaque équipe a un “symbole” (ex : Lune, Soleil, Nœud, Turban, Fissure…).


Certaines équipes sont des “couvercles” : elles servent à masquer qui travaille pour qui.


Les jumeaux sont spéciaux : ils sentent les mensonges, entendent des échos, ou comprennent les codes mieux que les autres.


Le mystère tourne autour de 4 Gourdes : si on les réunit, elles “déverrouillent” quelque chose sous Saint-Pierre-Quiberon.


3) Personnages principaux.


Les héros


LES JUMEAUX DIALECTE


Leur pouvoir/force : ils comprennent les messages cachés (argot, codes, jeux de mots, dialectes).


Leur faiblesse : ils veulent toujours tout décoder, même quand il faut juste faire confiance.





LES JUMEAUX P’TIT DIABLE NUMÉRO 2


Leur force : ils osent, provoquent, font diversion, infiltrent.


Leur faiblesse : ils peuvent déclencher une catastrophe “juste pour rire”.


Leur équipe centrale


Équipe “Les 4 Gourdes” (4 personnes ou 4 objets + gardiens)


Rôle : protéger/trouver les gourdes, comprendre leur utilité.


Équipe “Les 6 URODLIVY” (6 personnes)


Rôle : ils connaissent la légende, mais cachent une vérité (pas tous du même côté).


Les deux grands camps


Équipe Lunaire (10) : plutôt discrets, nocturnes, stratégiques.


Équipe Solaire (10) : plutôt visibles, populaires, “héroïques” en apparence.


Les adultes importants


Tontons 1 et 2 : gardiens de la maison de fonction, ils “surveillent” mais mentent par omission.


Madeleine Palaud : la mémoire vivante. Elle sait. Elle a peur.


Mamie Palaud : elle a la clé (parfois littéralement).


4) Personnages secondaires :


A) Les “rumeurs et chaos”


Équipe Les 4 Voyous : intimidation, vols, fausses pistes.


Équipe FAIL (10) : maladroits, mais découvrent des indices par accident.


Équipe Kart (10) : rapides, transportent des messages/objets en douce.


B) Les “beaux” (façade sociale)


Équipe Les 4 Beaux Jeunes Ados


Équipe Les 5 Beaux Gosses


Équipe Les 4 Beaux Gosses Blancs


[image: ] Rôle : ils dominent la vie du séjour, mais certains sont manipulés.


C) Les équipes “ombre / noir”


Équipe Ange Noir (10)


Les Jumeaux Ange Noir


Les Jumeaux Encre Noir


Les 2 Juniors Encre Noir


Les 2 Juniors Ange Noir


[image: ] Rôle : antagonistes… ou protecteurs extrêmes (pas forcément “méchants”, juste dangereux).


D) Les équipes “fracture”


Équipe Les 10 Fissure


Équipe Les 10 Fassure (tu peux garder les deux : l’une “vraie”, l’autre “copie”)


[image: ] Rôle : ils creusent, cassent, ouvrent des passages.


E) Les équipes


“Équipe Les 9 Turbans : gardiens d’un serment ancien.


Équipe Les 8 Nœuds : spécialistes des liens, pièges, cadenas, secrets.


Équipe Samouraïs (10) : discipline, duel, honneur.


Équipe Joute (10) : rivalités officielles, compétitions, défis.


F) Les équipes “interdites”


Équipe Interdite (10) : ceux qu’on ne doit pas approcher.


Équipe Fusion (10) : mélange de plusieurs camps, imprévisibles.


Équipe 555 (10) : un chiffre qui sert de mot de passe / compte à rebours.









Chapitre 1 Le départ


Dans l’appartement, tout était déjà prêt… ou presque.


Les Jumeaux P’tit Diable Numéro 2 se croisaient au milieu du salon, chacun avec un sac trop plein, trop lourd, trop bruyant. Un zip coincé. Un paquet de biscuits écrasé. Une gourde qui roulait sous le canapé.


J’te dis que c’est indispensable, grogna l’un en secouant une lampe-frontale.


Indispensable pour quoi ? Pour illuminer tes bêtises ? répliqua l’autre.


La porte de la chambre s’ouvrit sans prévenir. Les Jumeaux Dialecte apparurent, calmes, comme s’ils avaient déjà entendu toute la scène… avant même qu’elle arrive.


Vous êtes en train de parler fort, dit l’un.


Et de mentir un peu, ajouta l’autre.


Les jumeaux P’tit Diable n’2 s’arrêtèrent net.


On ment pas, dit le premier, vexé.


On exagère juste, corrigea le second.


Les Jumeaux Dialecte échangèrent un regard.


“Exagérer”, c’est un dialecte du mensonge, murmura l’un, comme s’il notait un détail important dans sa tête.


Au même moment, on frappa à la porte. Deux coups rapides. Puis deux coups plus lents, comme un code.


Les quatre se figèrent.


C’est lui, souffla un P’tit Diable.


Le rythme, dit un Dialecte. C’est bien lui.


La porte s’ouvrit sur Tonton 1.


Grand, manteau entrouvert, l’air pressé mais pas stressé. Comme quelqu’un qui a l’habitude de gérer… et de ne pas tout dire.


Allez, les équipes ! lança-t-il. On bouge. On n’a pas toute la journée.


Derrière lui, dans le couloir, un visage apparut brièvement : Tonton 2. Il ne parla pas. Il observa. Un regard qui pesait comme s’il comptait chaque sac, chaque silence.


On est prêts ! s’écria un Jumeau P’tit Diable en attrapant son sac.


Mais Tonton 1 leva une main.


Attendez.


Il sortit une feuille pliée de sa poche. Sur la feuille, des noms étaient notés. Pas des prénoms. Des équipes.


Équipe Lunaire.


Équipe Solaire.


Équipe Les 6 URODLIVY.


Équipe Les 4 Gourdes.


Les Jumeaux Dialecte se penchèrent, intrigués.


C’est une liste ? demanda l’un.


Un ordre de départ ? demanda l’autre.


Tonton 1 hésita une fraction de seconde. Une micro-hésitation. Les Jumeaux Dialecte la captèrent comme on capte une faute de prononciation.


C’est… une organisation, finit-il par dire. Vous verrez sur place.


Sur place où ? demanda un P’tit Diable, déjà en train d’ouvrir la porte pour partir.


Tonton 1 inspira, comme si la phrase suivante était lourde.


Dans la maison touristique de Saint-Pierre-Quiberon.


À ces mots-là, les P’tit Diable eurent le même sourire. Un sourire de voyage. Un sourire de “ça va être drôle”.


Mais les Jumeaux Dialecte, eux, sentirent autre chose : une vibration dans l’air, comme si le nom du lieu était un mot ancien qu’on prononçait trop fort.


Saint-Pierre-Quiberon… répéta doucement l’un.


Ça sonne comme un avertissement, ajouta l’autre.


Tonton 2, au fond du couloir, eut un petit rictus. Il disparut à nouveau, sans un mot.


Tonton 1 reprit, plus vite :


Et pas de discussion : ce soir…


Il pointa du doigt les quatre jumeaux, un par un, comme s’il faisait un serment.


Les Jumeaux Dialecte et les Jumeaux P’tit Diable Numéro 2, vous allez dormir chez Mamie Palaud.


Le salon se remplit d’un silence épais.


Chez… Mamie Palaud ? répéta un P’tit Diable, et cette fois, son sourire avait disparu.


Pourquoi pas la maison touristique ? demanda l’autre.


Tonton 1 ne répondit pas tout de suite. Il regarda ses mains, puis la feuille pliée, puis il releva les yeux.


Parce que c’est comme ça.


Une réponse simple. Trop simple.


Les Jumeaux Dialecte sentirent la phrase glisser, comme une phrase apprise par cœur.


“Parce que c’est comme ça”… murmura l’un.


Dialecte de la peur, dit l’autre.


Tonton 1 fit semblant de ne pas entendre.


Allez. On y va. L’Équipe Lunaire et l’Équipe Solaire nous attendent. Et l’Équipe des 4 Gourdes aussi.


À ce moment-là, un bruit retentit dans l’appartement.


Un petit clac.


Comme si quelque chose venait de tomber… mais sans tomber.


Tous se retournèrent.


Sur la table du salon, il y avait une gourde.


Ils étaient sûrs qu’elle n’était pas là une seconde avant.


Une gourde simple, métallique, banale… sauf pour un détail : un symbole gravé dessus, presque invisible.


Les Jumeaux Dialecte s’approchèrent.


C’est un signe, chuchota l’un.


Ou un message, dit l’autre.


Les Jumeaux P’tit Diable Numéro 2, eux, se regardèrent avec un frisson d’excitation.


Bon… souffla le premier. Là, c’est intéressant.


Là, c’est vraiment intéressant, confirma le second.


Tonton 1 pâlit.


Personne ne touche à ça.


Mais trop tard.


Le premier Jumeau Dialecte avait déjà posé le doigt sur le symbole.


Et au contact, on aurait juré que la gourde était… tiède.









Chapitre 2 8h05, la maison de fonction


À 8h05, la voiture s’arrêta net.


La pluie avait cessé, mais l’air restait humide, salé, collant, comme si la mer s’était glissée jusque dans les rues. Devant eux, la maison de fonction se dressait, plus sévère que la maison touristique. Moins accueillante. Plus… surveillée.


Les Jumeaux P’tit Diable Numéro 2 descendirent les premiers.


Elle a une tête de “pas de bêtises ici”, chuchota le premier. Donc évidemment… on va faire des bêtises, répondit l’autre avec un sourire.


Les Jumeaux Dialecte ne sourirent pas. Ils regardaient les détails : la poignée de porte usée au même endroit, la caméra au coin du toit, la clôture parfaitement alignée.


Tout est fait pour contrôler, murmura l’un. Et pour empêcher quelqu’un de sortir… ou d’entrer, ajouta l’autre.


Tonton 2 claqua la portière. Cette fois, il parla.


Bon. On ne traîne pas.


Sa voix était calme, mais pas douce. Une voix qui ne laissait pas la place aux questions.


Ils franchirent le petit portail. La maison de fonction avait un jardin trop propre, comme si personne n’y jouait jamais. Un jardin qui ressemblait à un décor, pas à un endroit vivant.


Sur le perron, une silhouette attendait déjà.


Madeleine Palaud.


Elle était droite, les mains jointes, une écharpe sombre autour du cou. Elle ne fit pas la bise. Elle ne sourit pas. Ses yeux passèrent sur les quatre jumeaux comme on lit une page qu’on connaît… mais qu’on espère ne pas relire.


Vous êtes arrivés, dit-elle simplement.


Tonton 2 hocha la tête, puis se tourna vers la route, comme s’il voulait s’assurer que personne ne les avait suivis.


Et là, ils les virent.


Des groupes, déjà rassemblés plus loin, devant l’allée : des silhouettes en cercle, d’autres debout, d’autres assises sur des sacs.


Les équipes.


Tonton 2 leva une main, et son geste coupa le brouhaha avant même qu’il commence.


Bon, dit-il d’un ton net.


Équipe Les 4 Gourdes.


Équipe Les 6 URODLIVY.


Équipe Lunaire.


Équipe Solaire.


Vous venez avec moi.


Un mouvement immédiat. Comme si ces équipes avaient été entraînées à obéir à cette phrase.


Les Jumeaux Dialecte observèrent :


Équipe Lunaire restait en retrait, regards bas, échanges discrets.


Équipe Solaire se montrait plus, plus bruyant, plus sûr de lui.


Équipe Les 4 Gourdes… impossible à lire.


Équipe Les 6 URODLIVY… trop calmes.


Les jumeaux P’tit Diable n’2, eux, firent un pas en avant.


Nous aussi ? demanda l’un, déjà curieux.


On vient avec vous insista l’autre.


Tonton 2 ne répondit même pas. Il posa juste son regard sur eux. Un regard qui disait : non.


Puis il se tourna vers Tonton 1, resté près de la voiture.


OK, Tonton 1. Je te laisse gérer les Jumeaux P’tit Diable Numéro 2 et les Jumeaux Dialecte.


Le mot “gérer” claqua comme une serrure.


Les Jumeaux Dialecte tressaillirent intérieurement.


Il a dit “gérer”, murmura l’un.


Dialecte du danger, répondit l’autre.


Les jumeaux P’tit Diable n’2, eux, prirent ça comme un défi.


On est ingérables, chuchota le premier.


On va lui prouver, souffla le second.


Tonton 1 passa une main sur son front, déjà fatigué avant même que la journée commence.


Écoutez-moi bien, dit-il. Vous restez dans mon champ de vision. Pas d’écart. Pas d’exploration.


Même pas un tout petit peu ? tenta un P’tit Diable.


Madeleine Palaud fit un pas en avant. Sa voix était plus basse, plus froide.


Ici, un “tout petit peu”… suffit.


Le silence revint, mais il n’était pas vide. Il était chargé.


Les Jumeaux Dialecte fixèrent Madeleine. Ils cherchaient un tremblement, une hésitation, un mot de trop.


Et ils le trouvèrent.


Pas dans ce qu’elle disait… mais dans ce qu’elle évitait.


Elle n’avait pas dit : “attention”.


Elle n’avait pas dit : “danger”.


Elle avait dit : “ici”.


Comme si le lieu lui-même était le problème.


Un bruit de pas résonna dans le couloir derrière la porte d’entrée, à l’intérieur de la maison de fonction.


Quelqu’un marchait… alors qu’ils venaient d’arriver.


Tonton 1 n’osa pas regarder.


Les jumeaux P’tit Diable n’2 , eux, regardèrent tout de suite.


Y’a quelqu’un dedans, chuchota le premier.


Pourtant… on vient juste d’arriver, ajouta le second.


Les Jumeaux Dialecte se penchèrent vers la poignée.


La porte a été ouverte récemment, dit l’un.


Et refermée trop vite, dit l’autre.


Madeleine Palaud serra davantage ses mains.


Personne n’est censé être là, murmura-t-elle.


Tonton 2, déjà en train de s’éloigner avec les grandes équipes, s’arrêta net. Il se retourna, ses yeux s’assombrirent.


Qu’est-ce que vous avez dit ? Madeleine hésita.Une seule seconde.Mais pour les Jumeaux Dialecte, c’était une phrase entière.— Rien, reprit-elle trop vite. Je disais… rien.


Et à cet instant précis…


Un clac.


Pas un bruit de porte. Pas un bruit de pas.


Un bruit métallique.


Comme… une gourde qu’on pose sur une table.


Dans une maison où, officiellement, il ne devait y avoir personne.


Tonton 1 blêmit.


Les jumeaux P’tit Diable n’2 sourirent.


Les Jumeaux Dialecte









Chapitre 3 8h15, les ponchos de sécurité


À 8h15, la maison de fonction semblait encore plus froide qu’à leur arrivée.


Comme si les murs avaient entendu trop de secrets pour laisser entrer autre chose que du silence.


Dans l’entrée, les équipes attendaient. Pas toutes de la même façon.


Équipe Solaire faisait semblant d’être détendue : quelques rires, des épaules hautes, l’air de dire on gère.


Équipe Lunaire, elle, restait à l’ombre du couloir, comme si la lumière était un endroit dangereux.


Équipe Les 4 Gourdes ne bougeait presque pas. Quatre personnes, quatre sacs identiques, et surtout… des regards qui ne se posaient jamais au hasard.


Et Équipe Les 6 URODLIVY… c’était le pire : six silhouettes calmes, trop calmes. On aurait dit qu’elles savaient exactement ce qui allait se passer à la minute près.


Tonton 2 se plaça au milieu du hall, bras croisés. Il n’avait plus l’air d’un accompagnateur. Il avait l’air d’un contrôleur.


Allez, lança-t-il sans lever la voix, mais sans laisser respirer.


Équipe Les 4 Gourdes.


Équipe Les 6 URODLIVY.


Équipe Lunaire.


Équipe Solaire.


Il les fixa tous, un par un.


Vous allez à la douche.


Pas question que je vous voie sans vos nouveaux ponchos de sécurité.


Direction la douche. Pas de discussion.


Le mot ponchos fit lever quelques sourcils.


Le mot sécurité fit baisser quelques regards.


Un membre de l’Équipe Solaire tenta une blague, pour sauver la face :


— Un poncho… pour une douche ? On va se doucher habillés ?


Tonton 2 ne sourit pas.


Vous vous doucherez après avoir reçu le poncho. Et vous le garderez à portée de main.


Toujours.


Un membre de l’Équipe Lunaire murmura : Toujours… même dehors ?Tonton 2 répondit sans hésiter :


Surtout dehors.


Un léger frisson passa dans le groupe.


Quelqu’un, dans l’Équipe Solaire, souffla un “n’importe quoi” à peine audible.


Mais à cet instant, un membre de Équipe les 6 URODLIVY tourna la tête. Juste un mouvement. Lent. Précis.


Et l’air changea.


Comme si, d’un coup, le mot “n’importe quoi” venait de devenir dangereux.


Tonton 2 fit un pas vers le couloir.


La douche est au fond. Deux par deux.


Et je répète : pas de discussion.


Les équipes se mirent en marche.


Dans le couloir, on entendait déjà l’eau qui coulait dans une salle d’eau, comme si quelqu’un avait ouvert le robinet avant eux. Comme si la maison “préparait” la scène.


Au passage, une porte entrouverte laissa voir un bout de pièce sombre. Une pièce où personne n’était censé entrer.


Mais l’Équipe des 4 Gourdes ralentit.


Une fraction de seconde.


Assez pour que l’un d’eux glisse un regard vers l’intérieur.


Assez pour que l’on voie… sur une table, dans l’ombre…Un tissu noir plié.Un poncho ?


Non.


Le tissu était trop épais.


Trop… spécial.


Et dessus, presque invisible, il y avait un symbole cousu au fil gris.


Un symbole que personne n’aurait dû voir.


Un simple cercle, traversé d’une ligne, comme une fissure.


Fissure.


Le membre des 4 Gourdes détourna vite les yeux.


Trop tard.


Un des 6 URODLIVY l’avait vu aussi.


Ils échangèrent un regard. Pas un regard de menace.


Un regard de message.


Tonton 2, lui, continuait d’avancer, sans se retourner.


Plus vite, ordonna-t-il. Je ne veux personne qui traîne.


Arrivés devant la salle de douche, les équipes s’arrêtèrent devant des bancs. Et là, accrochés à des crochets, il y en avait une rangée entière.


Des ponchos de sécurité.


Tous identiques.Gris, épais, avec une capuche. Et sur la poitrine…Un petit écusson cousu.Un écusson différent selon l’équipe.


Soleil pour Solaire.


Lune pour Lunaire.


Un symbole de gourde stylisée pour les 4 Gourdes.


Et pour Équipe les 6 URODLIVY…


Rien.Aucun symbole.Juste du tissu lisse.Comme si leur identité devait rester invisible.


Un membre de l’Équipe Solaire tenta de protester :


C’est ridicule…


Tonton 2 se rapprocha. Sa voix descendit d’un cran.Ridicule ou pas, vous obéissez.Il pointa le doigt vers le miroir de la salle d’eau. Regardez-vous. Avec ces ponchos, vous êtes “repérables”.


Sans, vous êtes… perdus.


Le mot “perdus” résonna comme une menace déguisée.


Personne ne répondit.Alors, presque en même temps, tout le monde dit :


OK, Tonton 2.


Et ils prirent chacun un poncho.Au moment où l’Équipe Lunaire passa la capuche sur la tête, un bruit sec claqua dans le couloir derrière eux.


Un clac métallique.


Comme une gourde qu’on cogne contre une porte.Tonton 2 se retourna immédiatement. Personne ne bouge.Le silence retomba.Un membre de Équipe les 6 URODLIVY sourit à peine.Très légèrement.Comme quelqu’un qui savait déjà… que la journée venait de basculer.









Chapitre 4 Sortir de la douche


La vapeur s’échappait encore de la salle de douche quand les premières capuches apparurent dans le couloir.


Les ponchos de sécurité rendaient tout le monde semblable, comme si la maison de fonction avait avalé les personnes pour ne recracher que des silhouettes : grises, couvertes, rangées.


Équipe Solaire sortit avec de l’énergie, mais l’énergie sonnait faux, un peu trop forte, comme une lampe braquée dans le brouillard.


Équipe Lunaire glissait presque sans bruit, comme si elle craignait que le sol garde une trace.


Équipe Les 4 Gourdes avançaient d’un bloc, sans se séparer.


Équipe Les 6 URODLIVY, eux, sortirent les derniers… avec la même lenteur tranquille qu’au début, comme si le temps leur appartenait.


Tonton 2 attendait au bout du couloir, bras croisés. Il avait changé de place, mais pas de visage.Il observa les capuches, les écussons, les manches encore humides.Puis il hocha la tête.


Excellent.


Le mot était bref, presque militaire.


Vous voilà dans vos ponchos de sécurité, continua-t-il. Vous restez avec vos ponchos jusqu’à 22h. Compris Un membre de l’Équipe Solaire leva la main, comme à l’école.Même pour manger ? Tonton 2 répondit sans la moindre hésitation :


Surtout pour manger.


Un petit malaise parcourut le groupe. Ce n’était pas l’ordre en lui-même… c’était la façon dont il le donnait, comme si enlever le poncho une seconde pouvait déclencher quelque chose.


Tonton 2 claqua des doigts et désigna la pièce voisine.


Venez.


Ils entrèrent dans une salle à manger simple, avec de longues tables. Sur chaque table, des plateaux étaient déjà posés : gâteaux, fruits, briques de jus, biscuits… un goûter parfait, trop parfait, comme s’il avait été préparé à l’avance pour calmer tout le monde.


Tonton 2 posa ses deux mains sur le dossier d’une chaise.


Voilà votre goûter.


Vous mangez doucement, hein.


Il insista sur “doucement” comme si quelqu’un, quelque part, avait déjà mangé trop vite… et que ça avait mal fini.


Les équipes s’assirent.


Le tissu des ponchos frottait contre les chaises. Les capuches faisaient de l’ombre sur les visages. Même les rires de l’Équipe Solaire devenaient étouffés.


Pendant une minute, on n’entendit que :


crac… un biscuit qui se casse.


pschtt… une brique de jus qu’on ouvre.


chhh… une chaise qu’on recule un peu trop fort.


Tonton 2, lui, ne s’assit pas. Il resta debout. Il surveillait.Comme si le goûter n’était pas un goûter.Comme si c’était un test.L’Équipe Lunaire mangeait lentement, presque cérémonieusement. L’Équipe Solaire mangeait plus vite, mais se retenait.


Équipe Les 4 Gourdes se faisaient passer les aliments sans se regarder, comme un entraînement.


Équipe Les 6 URODLIVY… ne prenaient presque rien.


Un membre de Équipe Solaire finit par remarquer :Vous mangez pas ?Un des 6 URODLIVY leva les yeux. Sa voix était douce, mais froide. On n’a pas faim.Puis il ajouta, après un petit silence :


Pas ici.


À ce moment-là, un bruit discret se fit entendre du côté des crochets, près de l’entrée de la salle.


Un frottement.Comme un tissu qu’on tire.Tout le monde tourna la tête.Rien.Juste les ponchos de rechange accrochés là… immobiles.Tonton 2 fixa le mur.Puis les crochets.Puis les plateaux.


Personne ne se lève, dit-il.La phrase tomba comme un couvercle.Il fit le tour de la salle, lentement, en regardant les écussons sur chaque poitrine.


Soleil.


Lune.


Gourde.


…et rien pour Équipe les 6 URODLIVY.


Arrivé près de l’Équipe des 4 Gourdes, il s’arrêta.Ses yeux se plissèrent.Il attrapa le bord d’un poncho, le tira légèrement pour mieux voir l’écusson.Et il se figea.Quelqu’un, dans l’Équipe des 4 Gourdes, portait un poncho…avec un symbole cousu à l’envers.


Un détail minuscule. Mais c’était un détail qui n’arrivait jamais “par hasard”.Tonton 2 se redressa. Qui t’a donné ce poncho ? demanda-t-il.La personne avala sa salive.


Il… il était sur le crochet, répondit-elle.


Tonton 2 ne cligna pas des yeux. Sur quel crochet ?Personne ne répondit.Dans la pièce, l’air se contracta.Et dans ce silence, on entendit un dernier petit bruit.


Un clink métallique, très léger.









Chapitre 5 La maison touristique


La maison touristique de Saint-Pierre-Quiberon avait une odeur différente.


Pas celle des couloirs de la maison de fonction. Ici, ça sentait le bois humide, le linge propre… et le sel, comme si la mer respirait à travers les fenêtres.


Les Jumeaux P’tit Diable Numéro 2 entrèrent les premiers, en se bousculant.


C’est trop calme, chuchota le premier. Donc y’a forcément un truc caché, répondit le second.


Les Jumeaux Dialecte passèrent derrière, plus lents. Ils regardaient les détails : les cadres de photos trop bien alignés, le tapis qui cachait une partie du parquet, la serrure refaite récemment.


Tonton 1 referma la porte derrière eux. Bien, dit-il. Ici, c’est plus simple. On ne veut pas de problèmes.


Il marcha jusqu’au salon, puis se tourna d’un coup, comme s’il avait attendu que tout le monde soit dedans pour annoncer quelque chose.


Allez.


Les Jumeaux Dialecte et les Jumeaux P’tit Diable Numéro 2… vous enlevez tous vos vêtements.


Les quatre jumeaux se figèrent. Pardon ? lâcha un jumeaux P’tit Diable n’2, les yeux ronds.


Là… tout de suite ? ajouta l’autre, mi-choqué, mi-prêt à rigoler.


Les Jumeaux Dialecte, eux, ne rirent pas. Ils cherchèrent le sens caché. Le vrai ordre derrière l’ordre.


Tonton 1 soupira, comme s’il n’avait pas le temps de gérer leurs têtes.


Vous êtes déjà allés à la douche hier. Pas la peine d’y aller aujourd’hui.


Il sortit une pile de vêtements propres d’un sac : tee-shirts, shorts, chaussettes, et… des bracelets en tissu, chacun d’une couleur différente.


Il posa le tout sur la table.


Vous vous changez. Maintenant.Un des Jumeaux Dialecte pencha la tête. Donc… “enlever tous vos vêtements” veut dire “changer pour les vêtements fournis”, dit-il.


les jumeaux Dialecte de l’urgence, ajouta l’autre.


Les jumeaux P’tit Diable n’2 se regardèrent et, comme souvent, choisirent la mauvaise manière de faire la bonne chose.


OK,


répondit le premier, trop vite. OUI, Tonton 1 ! ajouta le second, beaucoup trop enthousiaste.


Tonton 1 leva une main. Pas de blagues. Pas de cinéma. Vous allez dans les chambres. Porte fermée. Et vous revenez en tenue propre.Il désigna le couloir.


LES Jumeaux Dialecte, chambre de gauche.


LES Jumeaux P’tit Diable n’2, chambre de droite.


Les quatre partirent, mais les Jumeaux Dialecte s’arrêtèrent au passage devant le tapis du salon.


L’un d’eux posa le pied dessus.Le tapis… bougea un tout petit peu.Comme s’il recouvrait quelque chose qui n’était pas exactement plat.


T’as senti ? murmura l’un.Oui, répondit l’autre. Il y a un relief.Tonton 1, occupé à vérifier son téléphone, ne vit rien.


Les jumeaux P’tit Diable n’2, eux, virent le regard des Dialecte. Ils comprirent immédiatement : il y a un secret sous le tapis.


Dans la chambre de droite, ils fermèrent la porte, mais au lieu de se changer tout de suite, ils collèrent l’oreille au mur.


On fait ça vite, chuchota le premier. Ou on fait ça malin, répondit l’autre.Ils se changèrent à moitié, juste assez pour pouvoir ressortir sans se faire griller.
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